
chap 8 
Comme cela devait être reposant de mourir et de rêver pour l’éternité à l’abri des arbres du 
cimetière caressés par le vent, sous l’herbe et les fleurettes! Sommeiller ainsi, ne plus jamais 
avoir de soucis! Si seulement il avait pu laisser derrière lui le souvenir d’un bon élève, il serait
parti sans regret.
Et cette fille? Que lui avait-il donc fait? Rien.
Il avait eu les meilleures intentions du monde et elle l’avait traité comme un chien. Elle le 
regretterait un jour... peut-être lorsqu’il serait trop tard. Ah! si seulement il pouvait mourir, ne 
fût-ce que pour quelque temps!
Cependant, les cœurs juvéniles se refusent à supporter trop longtemps le poids du chagrin. 
Peu à peu, Tom revint à la vie et à des préoccupations plus terre à terre. Que se passerait-il s’il
disparaissait mystérieusement? Que se passerait- il s’il traversait l’Océan et gagnait des terres 
inconnues pour ne plus jamais revenir? Qu’en penserait Becky? Il se souvint alors d’avoir 
manifesté le désir d’être clown. Pouah! Quelle horreur! La vie frivole, les plaisanteries, les 
costumes pailletés! Quelle injure pour un esprit qui se mouvait avec tant d’aisance dans 
l’auguste domaine de l’imagination romanesque. Non, il serait soldat et reviendrait au pays 
tout couvert de décorations, de cicatrices et de gloire. Non, mieux que cela. Il irait rejoindre 
les Indiens. Il chasserait le bison avec eux, il ferait la guerre dans les montagnes, il parcourrait
les plaines désertes du Far West. Plus tard, il deviendrait un grand chef tout couvert de plumes
et de tatouages hideux.
Un jour d’été, alors que tous les élèves somnoleraient, il ferait son entrée, en pleine classe du 
dimanche, et pousserait un cri de guerre qui glacerait tous les assistants d’épouvante et 
remplirait d’une folle jalousie les yeux de ses camarades. Mais non, il y avait encore bien 
mieux. Il serait pirate. C’est cela. Pirate.


